DÉPARTEMENT 

DE  PARIS. 


PROCÈS  - VERBAL 

D E la  féance  du  Confeil-Général  du  'Département 
de  Paris , du  vj  Brumaire  Y an  fécond  de  la 
République  Françaife  3 une  & indivifible9 

DE  LA  RAISON. 


J[_^E  Co^SEïL-GéNÉRAL  du  Département  de  Paris  s’efl 
aifemblé  extraordinairemmnt , vers  une  heure  , confcu> 
xnément  à fon  arrêté  , en  date  d’hier. 

Ont  affilié  à1  la  féance  r les  citoyens  Mornoro , Garnier  , 
Dubois  - Pierre  , Bourgain,  S an  terre,  Concedieu,  Gomé, 
Démit,  Leblanc,  Peyrard  , Maillard,  Cauconnier  , Bezot, 
Reverand  , Pelfrefne  , Dumoulin,  Lemoine  , Houzeau  , 
Damoye  , Margotin  Bruchet  r Adminiflrateurs  ; 

Luliej*  % Procureur-  Général-Syndic\  Dupin  ,r  Secrétaire. 

■ '‘'Le1  citoyens Marnoro  a.  pténdé  TAifembiée.- 

Une  députation  du  Confeil-Général  de  la  Commune 'de 

A 


Paris  compofée  des  citoyens  Pache , Maire  ; Chaumctte  , 
Procureur  de  la  Commune  ; Dorât  - Gibières , Secrétaire 
Greffier , & de  plufieurs  Officiers  municipaux,  s cft  rendue 
à l’ouverture  de  la  féance. 

Le  citoyen  Bourdeaux  , Curé  de  Vaugirard,  près  Paris , 
fe  préfente  au  Confeil-Général  ; il  déclare  qu’il  ne  peut 
réfifter  davantage  à l’impulfion  de  fa  conlc.ei.ee  & de  la 
raifon  qui  fe  révoltent  contre  les  vils  préjuges  dont  tl  fut 
trop  long-temps  le  Miniftre  ; qu’il  vient  folemnellement 
abiurer  fes  erreurs , & renoncer  pour  jamais  à un  mener  qui 
n’a  que  la  fraude  & la  tromperie  pour  principe  & pour  objet  ; 
qu’il  va  dépofer  k la  Convention  nationale  fes  lettres  de 
prêtrife,  & facrifier  fur  l’autel  de  la  Patrie  ces  hochets  du 
fanatifme  & de  rimbécilité. 

Cette  déclaration  eft  accueillie  par  les  plus  vifs  app  au- 

diflemens.  ■ , . 

Ils  font  interrompus  par  l’arrivée  du  citoyen  Gobe  , 
évêque  métropolitain  de  Paris.  Admis  dans  le  fan  d laf- 
femblée , il  déclare  que  fournis  à la  voix  de  laphilofophie 

kTa  volonté  du  peuple  Français  qui  ne  permet  plus  aucune 

religion  dominante  , il  vient  abjurer,  avec  v 
le  caraâère  de  prêtre  , & dépoferfes  lettres  de  pretnfe 
le  fan&uaire  des  loix.  • 

Le  citoyen  LabrolTe  , vicaire  de  la  paroifTe  faint-Pau!  de 

Paris  fait  la  même  déclaration. 

A ce  triomphe  éclatant  de  la  raifon  , tous  les  citoyens 
préfens  à la  féance  témoignent  leur  joie  par  les  p us  vi 
tranfports.  La  falle  retentit  de  longs  applaudilfemens  &;des 
Vive  la  République  ! 
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Les  Vicaires  métropolitains  qui  ont  partage  avec  leur 
Evêque  cet  afte  de  vertu,  font- les  citoyens  Denoux , Voi- 
fard  , Gênais , Laborey  , Dherbès , Priqueler  Lambert , 
Bouillotte  , Deslandes , Delacroix  , Tournaire  8t  Telmont. 

Chaumette  prend  la  parole.  11  dit  que  le  jour  eft  enfin 
arrivé  où  la  religion  romaine  , cette  religion  d erreur  & 
d’efclavage , par  qui  les  .rois  enchaînèrent  les  peuples , par 
qui  le  globe  entier  fut  encroûté  de  fang  humain  , va  taire 
place  au  culte  delà  nature  & de  l’éternel’e  vérité.  11  demande 
que  ce  jour  heureux,  fi  long  temps  déliré  , foit  contigne 
dans  les  regiftres  des  Adminiftrations , fous  le  nom  de  Jour 
de  la  Raifon. 

Donnant  enfuite  un  jufte  tribut  d’éloges  aux  Prêtres  qui 
viennent  enfin  de  s’élever  il  la  dignité  d’homme,  il  demande 
que  l’on  prenne  des  mefures  pour  qu’ils  ne  fo.ent  point 
punis  de  cet  ade  de  vertu  , & du  glorieux  exemple  qu  ils 
ont  offert  au  monde;  qu’il  foit  demandé  à la  Convention 
nationale  que  la  République  leur  affigne  des  moyens  d exil- 


tence  qu’ils  n’ont  pu  Te  procurer. 

Ces  deux  propofitïôns  font  arrêtées  fur  le  champ. 

Le  Confeil  charge  le  Préfident  êe  le  Procureur-General- 
Syndic  du  Département  , le  Maire  & le  Procureur  de  la 
Commune  de  Paris , de  préfenter  au  Comité  de  falut  publ.c 
des  obfervations  k ce  lu, et,  pour  qu’il  foit  conferve  t n 
traitement  aux  Prêtres  qui  abjureront  leur  mener  & de- 
poferont  leurs  lettres  de  prêtrife;  & pour  que  redevenus 
citoyens , ils  recouvrent  tous  leurs  droits  politiques. 

Le  Confeil -Général  arrête  qu’il  fe  tranfportera  lur-le- 
champ  ii  la  Convention  nationale , avec  la  Députation  de 
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la  Municipalité , pour  lui  préfenter  îe  citoyen  Gobel  & tous 
les  patriotes  qui  ont  fuivi  fon  exemple  ;&  il  adopte,  ainft 
qu’il  fuit,  le  projet  de  difcours  à prononcer  par  fon  Pré- 
fident , à la  barre  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens  Législateurs, 

« L’Evêque  du  Département  de  Paris , & plufieurs  au- 
» très  prêtres  , conduits  par  la  raifon  , viennent  dans  votre 
» fein,  fe  dépouiller  du  caraêtère  que  leur  avoit  imprimé 
» la  fuperftition.  Ce  grand  exemple  , nous  n’en  doutons 
» pas  , fera  imité  de  leurs  collègues  : c’eft  ainfi  que  les 
T)  fauteurs  de  la  fuperftition  en  deviendront  le's  deftruêleurs  ; 
» c’eft  ainfi  que  dans  peu  la  République  françaife  n’aura 
» d’autre  culte  que  celui  de  la  liberté  , de  l’égalité  & de 
»>  la  vérité  , culte  puifé  dans  la  nature , & qui , grâces  à 
» vos  travaux , deviendra  bientôt  le  culte  univerfel  ». 

Chaumette  obferve  que  le  citoyen  Socrate  Damours  , 
Préfident  du  Département  de  la  Nièvre,  préfent  h la  féance, 
eft  digne  par  fon  civifme , fa  philofophie , & les  fervices 
qu’il  a rendus  à la  République , d’accompagner  la  dépu- 
tation à la  Convention  nationale.  Le  Confeil-général  ar- 
rête cette  propofition.  Socrate  Damours  s’avance,  exprime 
au  Confeil-général,  au  nom  du  Département  de  la  Nièvre, 
les  fentimens  de  la  plus  tendre  fraternité.  Le  préfident  lui 
donne  l’accolade. 

Le  Confeil-général  arrête  que  le  Procureur-général-Syn- 
dic  écrira  fur  le  champ  au  Miniflre  de  l’intérieur,  pour 
avoir  le  décret  rendu  hier  par  la  Convention  nationale. 
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portant  que  les  citoyens  ont  la  faculté  d’adopter  le  culte 
qui  leur  convient , & de  fupprimer  les  cérémonies  reli- 
gieufes  qui  leur  déplaifent  ; que  ce  décret  fera  configné 
dans  le  procès-verbal  de  cette  féance , & envoyé  auffi-tôt 
k la  Municipalité  de  Paris  & aux  deux  Diftrid:s  ruraux  , 
avec  invitation  de  le  faire  connoître  aux  citoyens , le  plus 
promptement  pofhble. 

Pour  célébrer  le  triomphe  que  la  Raifon  a remporté  dans 
cette  féance  , fur  les  préjugés  de  dix-huit  fiècles , le  Confeil- 
Général  arrête  que  les  Muficiens  de  l’Opéra  font  invités  k 
venir,  Décadi  prochain  , exécuter  Y Offrande  à la  Liberté , 
devant  l’image  de  cette  Divinité  des  Français  , dans  l’édi- 
fice ci-devant  dit  YEglife  métropolitaine  ; que  l’Adminiftra- 
tion  des  travaux  & établiffemens  publics  de  la  Municipalité 
fera  toutes  les  difpofitions  convenables  pour  cette  fête  ; 
qu’elle  aura  lieu  , à dix  heures  du  matin;  qu’elle  fera  an- 
noncée au  bruit  du  tambour  & du  canon  , & que  la  dépu- 
tation du  Département  de  la  Nièvre  eft  invitée  k y affifier. 

Et  fur  l’obfervation  faite  , que  les  Muficiens  de  la  garde 
nationale  doivent fe  réunir,  Décadi  prochain , au  Lycée  des 
Arts,  pour  y exécuter  les  plus  rares  morceaux  de  mufique,  le 
Confeil- Général  arrête  que  ces  citoyens  feront  invités  à 
changer  leur  deflination  & k fe  réunir  dans  le  lieu  défigné 
pour  la  fête  patriotique. 

Le  Confeil-Général  nomme  les  citoyensPeyrard  &.Lemir, 
deux  de  fes  Membres,  Commilfaires,  pour  rédiger  un  projet 
de  fêtes  civiques  à célébrer  en  l’honneur  de  la  Liberté  , dans 
le  courant  de  chaque  mois.  Les  Artiftes  font  invités  k leur 
communiquer  leurs  vues  fur  cet  objet. 
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Le  Confeil  - Général  arrête  l’impreflîon  du  Proçès  - ver- 
bal de  cette  féance  mémorable  , l’envoi  k la  Municipalité  de 
Paris , aux  Diftrias  & à toutes  les  Communes , Serions  & 
Afl’emblées  populaires  du  Département  ; & il  la  leve  vers 
deux  heures  & demie  pour  fe  rendre  à la  Convention  na- 
tionale. 

Signé MOMORO,  Préjident  par  intérim. 

Dupin,  Surétain . 


De  rimprijnerie 


de  BALLARD,  Imprimeur  du  Département 
de  Paris  3 rue  des  Mathurins. 


